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      Le magasin n'était pas encore ouvert que j'ai traversé mon rayon, les vêtements pour femmes, pour aller ranger mon sac à main à l'arrière. Mary a crié "Hey Jenny ! Comment ça se passe ?" Quand j'ai dit "braillé", j'étais littérale. Il n'y avait rien de subtil chez elle. Mary est l'une de ces femmes joufflues, et j'essaie d'être gentil, qui ne peuvent plus voir entre leurs jambes parce que leurs tripes pendent sur tout ce qui se trouve en bas. Je n'ai jamais été dans sa maison, ou dans sa caravane, mais j'imagine qu'elle est pleine de chats et de chiens errants, et sûrement pas d'homme ou de mari ou de partenaire d'aucune sorte à trouver ou même une trace d'un ancien.

      Je suis plus âgée, pas "vieille", disons simplement que j'ai plus de 40 ans, mais pas plus de 10 ans de plus. L'âge a été bon pour moi. Je suis toujours mince et bien faite, grande et jolie, avec de longs cheveux gris, généralement en queue de cheval. Les têtes continuent de tourner, je suppose que les cœurs battent encore de temps en temps. J'aime à le penser. Mais pas mal de kilomètres sur mon châssis, quelques pièces usées ici et là. J'utilise Jenny, plutôt que Jen ou Jennifer. C'est la seule chose que je retiens de ma jeunesse.

      C'est un bon département dans lequel travailler. J'aime regarder les femmes qui font leurs courses ici. Oh mon dieu, il y a des beautés aussi. Beaucoup d'habitués, je connais la plupart d'entre eux par leur nom. Je discute un peu avec eux. Je n'ai jamais eu l'audace d'essayer de rencontrer l'une d'entre elles en société. J'aimerais bien sûr. J'en utilise quelques-uns pour l'imagerie mentale lorsque je me masturbe, ce que j'aime toujours faire. Mes doigts et moi sommes de très bons amis, des amants pourrait-on dire, même si leur relation est un peu unilatérale.

      Parfois, un client a besoin d'aide dans la cabine d'essayage, il a généralement choisi la mauvaise taille. Un matin, une jolie femme, oui, oui, la fin de la vingtaine, le début de la trentaine peut-être, m'a demandé de lui trouver une robe d'une autre taille. Quand je suis revenu, elle a ouvert la porte et était nue de haut en bas. Son corps était plus beau que tout ce que j'avais vu dans un film porno ; des seins vigoureux, une belle taille, des hanches fines. Ma chatte tremblait et dégoulinait, formant presque une flaque sur le sol, je suppose que c'est un problème quand on ne porte pas de culotte, pendant que je la regardais.

      Elle m'a regardé droit dans les yeux. "Je pensais que tu aimerais ça."

      Je suis resté là comme un idiot. Ma main tremblait sur mon entrejambe, j'avais tellement envie de me toucher. J'avais vraiment envie de la toucher aussi, mais j'avais aussi peur d'être viré. Il n'y avait pas un poil entre ses jambes et c'était exactement là qu'elle se touchait maintenant. Je savais qu'il y avait quelques caméras dans cette zone, mais aucune qui pouvait voir dans une cabine d'essayage. J'ai fermé la porte et me suis mis en face d'elle.

      "Je n'arrive pas à atteindre cette partie." Bien sûr qu'elle pouvait, elle l'était déjà. Sa main était clairement entre ses jambes et elle me suppliait de la toucher ou alors elle me faisait marcher.

      Je suis allé pour l'or. "Laisse-moi t'aider."

      J'ai placé ma main sur son monticule, le bout d'un doigt a glissé entre les doux plis de la peau. Je ne sais pas qui était le plus humide, mais elle était définitivement très humide. Elle a rejeté la tête en arrière lorsque mon doigt a couru sur son clito, un léger halètement s'est échappé de sa bouche légèrement ouverte, ses mains se sont posées sur mes épaules pour la soutenir, tandis que je continuais à effleurer son clito. Ses doigts ont serré mes épaules très fort pendant un moment.

      "Oh merci..." elle a jeté un coup d'œil à mon badge, "... Jenny. Je pense que je suis prête à essayer l'autre taille maintenant."

      Ce genre de pause dans la journée est rare, mais pas aussi rare qu'on pourrait le croire. Je vis pour ces jours-là. J'aime toujours regarder, pour avoir plus de souvenirs. Ma vie est faite de souvenirs comme celui-là.

      De retour du déjeuner ce jour-là, je me suis promené dans le département pour voir si quelqu'un avait besoin d'aide. Près des robes, j'ai vu Kim. Elle était l'une de mes clientes préférées et venait peut-être une fois, parfois deux, par semaine depuis quelques mois. Comme toutes les autres, je ne la connaissais pas vraiment, mais nous avons toujours eu une conversation agréable quand elle était là. Rien de substantiel, je ne savais pas ce qu'elle faisait, si elle était mariée, où elle vivait, pas grand chose.

      J'ai marché vers elle, attendant d'être presque à côté d'elle avant de dire quoi que ce soit. "Bonjour Kim. Comment va ma cliente numéro un ?"

      "C'est un plaisir de te voir, Jenny. Je vais très bien. Je cherche une robe de voyage légère."

      "La plupart sont partis maintenant. Je pense que vous avez trouvé tout ce qui restait. Vous partez en voyage ?" Ce n'était pas une question si stupide, elle voulait peut-être juste ce style pour la ville.

      "Ouais. Il y a un imprévu. Rien d'important."

      "J'espère que ça va être un moment amusant."

      "Je pense que oui. Je ne sais pas combien de temps je serai loin. Mais je reviendrai. Je vous le promets. J'aime nos discussions."

      Elle était gentille de dire ça. Elle m'a donné de l'espoir. On avait à peu près le même âge et elle faisait vraiment battre mon coeur.

      "Faites-moi savoir si je peux vous aider. On dirait que cet après-midi on est en sous-effectif et submergé de clients. Ce matin, c'était mort par ici." J'ai jeté un coup d'œil par-dessus mon épaule en m'éloignant. Je sentais un coup supplémentaire dans ma poitrine. Plus tard, j'ai cherché Kim et elle était partie. Je ne l'ai pas vue partir et j'ai été attristé qu'elle ne m'ait pas dit au revoir, peut-être que j'étais avec un client. Je me suis convaincu que c'était ce qui s'était passé. Au moins, ça m'a permis de me sentir mieux.

      Cette nuit-là, j'ai fait des rêves très précis où Kim m'embrassait sur tout le corps, me suçait la chatte, et moi la sienne. Ils étaient tous merveilleux. Je me réveillais et les rejouais dans ma tête, les rendant encore meilleurs, me masturbant en les regardant. Je dois avoir eu 3 ou 4 orgasmes pendant la nuit. Pas un record, mais un peu inhabituel pour moi. Même si je n'ai pas eu d'orgasme, j'ai pris beaucoup de plaisir à chaque fois.

      Au fil des mois, la jeune femme d'une vingtaine d'années est revenue plusieurs fois et m'a amusé dans la loge. Je ne sais pas pourquoi, je ne sais pas qui elle était, je ne savais jamais quand elle serait là, mais elle semblait apprécier autant que moi. C'était presque comme si l'anonymat était un facteur important pour elle, peut-être pour moi aussi.

      Je n'avais pas vu Kim depuis le jour où elle cherchait une robe de voyage. Cela faisait plus de 6 mois et j'avais presque renoncé à la revoir. Cela, pour une raison étrange, a laissé un petit trou dans mon être, mon âme. J'avais pris goût à nos courtes visites, je ne sais pas exactement pourquoi. Je n'ai jamais été capable de mettre le doigt sur la raison pour laquelle une personne m'excitait et une autre non. Elle m'a définitivement enthousiasmé. J'aurais aimé que nous essayions de déjeuner ou de nous rencontrer ailleurs qu'au magasin. Parfois, la perte d'une personne la rend encore plus spéciale.

      Soudain, un jour, j'ai vu sa tête passer devant les tables de vêtements. Elle semblait plus petite. Je me suis précipitée vers l'endroit où je pensais qu'elle était. Oh, mon dieu, mon dieu, elle était là. Mon cœur s'est emballé à cette idée. J'avais construit ce qui était probablement un fantasme irréel de nous deux voguant vers le soleil couchant ensemble, l'amour parfait. Tu sais, la fin parfaite d'un film de nana. Je savais qu'elle ne ressentait probablement pas la même chose pour moi, en fait je ne savais même pas si elle aimait les femmes de "cette façon". Peut-être qu'elle était mariée. Alors que je me rapprochais, toutes ces pensées négatives que je ne m'étais jamais permis d'avoir, envahissaient mon esprit. Étais-je sur le point d'avoir le cœur brisé ?

      J'ai regardé de haut en bas dans les allées de vêtements. J'ai tourné un coin et je l'ai vue. Ma bouche a dû rebondir sur le sol, j'aurais juré avoir senti le tapis contre mon menton.

      "Bonjour Jenny. C'est merveilleux de te revoir."

      "Qu'est-ce que..." Les autres mots n'ont pas pu sortir de ma bouche alors que je la regardais, assise dans un fauteuil roulant jaune vif, sa jupe courte posée à plat sur le siège devant ses hanches. Je me suis approché et me suis agenouillé devant elle, mes mains reposant sur le bord du siège. J'ai regardé ses hanches, puis son visage.

      "Mon amour..." Elle ne m'avait jamais dit quelque chose comme ça avant. "... Je vais bien. Je suis heureuse. S'il te plaît, ne sois pas triste."

      "J'étais si inquiète pour toi. Je pensais que je ne te reverrais jamais."

      "Je sais. C'était méchant de ma part. Je n'avais pas l'intention de revenir. Je ne voulais pas avoir l'impression de devoir expliquer ça... à qui que ce soit. C'est pour ça que je ne t'ai pas dit au revoir la dernière fois que je t'ai vu. Finalement, je devais juste essayer de te voir une fois de plus. Tu étais la seule que je devais voir."

      "Oh Kim. Je suis si heureuse que tu l'aies fait. Dînons ensemble ce soir et parlons. J'ai tellement envie de te parler. Tu m'as manqué."

      Le travail a traîné le reste de la journée. J'étais inutile. J'ai réussi à convaincre quelqu'un de me remplacer pour pouvoir partir plus tôt. Je me suis précipitée chez moi, me suis nettoyée, ai mis une robe légère, quelque chose qui révélait un peu trop mes charmes. Je me sentais sexy en sortant avec Kim et je voulais qu'elle me voie comme ça. Je voulais qu'elle ne soit pas capable de me résister. Je voulais finir au lit avec elle ce soir et je n'ai pris aucun risque. Mes longues jambes fines s'étendaient loin, très loin, vers le bas de ma robe presque trop courte avec l'ouverture en haut déboutonnée assez pour montrer un petit décolleté entre mes petits seins. J'espère qu'elle n'était pas du genre à aimer les seins. Je me suis un peu moqué de moi pour avoir eu une telle pensée.

      J'ai ajusté l'un de mes seins, même s'ils n'étaient pas assez gros pour être ajustés, et j'ai laissé mes doigts s'attarder un moment, aimant la sensation de me toucher. Mon Dieu, j'étais en avance sur moi-même. J'inventais toutes sortes de sentiments pour une femme dont je ne savais même pas si elle pouvait s'intéresser à moi de cette façon. Oh, j'espérais qu'elle le serait. Cela faisait longtemps que je n'avais pas eu de tels sentiments.

      Nous sommes allés dans un restaurant agréable que j'avais choisi, un de ceux qui sont faiblement éclairés, profondément romantiques, avec un papier peint en velours rouge foncé, où les serveurs parlent ce drôle de faux français et portent des smokings. Elle avait suggéré qu'on se retrouve là-bas, car elle avait parfois du mal à entrer chez les autres avec sa chaise. Je suis arrivé un peu plus tôt, pensant attendre dans le salon, prendre un verre, et me détendre un peu les nerfs.

      Quand je suis arrivé, son verre était presque vide. Elle était radieuse et habillée très joliment. Elle a tendu son verre vers moi. "Vous avez un peu de rattrapage à faire."

      Le barman m'a regardé, je l'ai regardé. "Peu importe ce que c'est, donne-m'en un." Je tenais à peine debout, mes genoux tremblaient comme ceux d'un adolescent à son premier rendez-vous. Plus rien n'avait d'importance à part être avec Kim. Son absence de jambes n'avait même pas d'importance pour moi. Elle était toujours Kim.

      Je me suis assis à côté d'elle à la table. "Tu es toujours aussi belle."

      "Merci d'avoir suggéré qu'on se rencontre. Je crois que ça fait un moment que je fantasme là-dessus."

      "Tu es si gentil de dire ça. Moi aussi."

      "Mesdames, votre table est prête. Je vais demander à quelqu'un d'apporter vos boissons."

      On nous a montré une cabine semi-circulaire, au rembourrage épais, près de la cheminée. En réservant, j'avais demandé cette table, sachant que c'était la plus romantique. J'étais content qu'il fasse frais dehors pour que le feu soit allumé. Je m'attendais à ce que Kim reste sur sa chaise, mais elle s'est installée dans la cabine et s'est glissée à côté de moi, plus près que nécessaire. Sympa. Autant j'avais envie de m'asseoir et de fixer son visage à travers la table, oh quel visage, le visage qui a lancé mille navires, autant j'étais excité par le fait qu'elle avait fait l'effort de s'asseoir près de moi.

      Le serveur a placé les menus ouverts devant nous et une jeune femme a posé nos boissons sur la table.

      Kim m'a regardé. "Tu te souviens quand tu étais si jeune ?

      C'était le bon temps, mon amie."

      "Je parie que tu as brisé le coeur de tous les garçons ?"

      "En fait, le coeur de toutes les filles."

      Sa main était enroulée autour de son verre, caressant juste les côtés avec ses doigts de haut en bas comme une bite dure, l'humidité dégoulinant sur sa main comme le jus de ma chatte sur ma cuisse. J'ai frotté légèrement le dos de sa main avec le dos de la mienne.

      "Moi aussi."

      "Ne nous faisons pas ça l'un à l'autre."

      "J'espère que non... Kim."

      Elle a pris ma main et l'a retournée, plaçant sa paume sur la mienne, ses doigts entrelacés avec les miens. En soulevant nos mains, elle a légèrement embrassé le dos de la mienne une fois.

      "Êtes-vous prêt à commander ou voulez-vous quelques minutes de plus ?"

      Kim lève les yeux vers le serveur et sourit. "Désolé. Une nuit spéciale. Quelques minutes de plus."

      Mon coeur a fondu quand je l'ai entendue dire ça. La lueur du feu se reflétait sur son visage. Peut-être que les autres ne penseraient pas à nous comme à des beautés folles, mais je ne pouvais pas m'empêcher de penser à quel point Kim était adorable, magnifique pour moi.

      "Très bien, Madame." Un faux français est mieux que pas de français, je suppose. Il s'est retourné et est parti.

      Nous avons regardé les menus, discutant de ce que nous aimions et de ce que nous n'aimions pas, de ce qui semblait bon et de ce qui ne l'était pas. Il y avait tellement de choix. J'adorais manger ici.

      Le serveur est revenu, nous regardant comme si c'était notre dernière chance de commander pour la nuit.

      "Le filet mignon est mon préféré ici. Ca et un bon Merlot."

      "Vous avez mis le doigt sur le problème, Jenny. Deux comme ça s'il vous plaît, à point, avec une sauce béarnaise, et du fromage bleu pour la salade. Et un bon Merlot. Vous pouvez choisir monsieur."

      "Très bien." Il est parti.

      Kim s'est assise et m'a regardé, ses yeux bleus m'ont ensorcelé. C'était tout ce que je pouvais faire pour ne pas me ridiculiser en sautant sur elle et en criant "suce ma chatte, toute la nuit". Je me suis contrôlé et je me suis juste penché pour lui donner un petit baiser sur les lèvres.

      "Je suis si content que tu sois revenue, Kim."

      Le serveur a tenu la bouteille devant Kim avant qu'elle puisse me répondre.

      "Ce sera parfait."

      Il l'a ouverte et l'a fait goûter.

      "Très bien."

      Il en a versé pour nous deux et est reparti.

      Kim a levé son verre. "Au début de quelque chose de bien."

      J'ai fait tinter mon verre contre le sien. "Oui, c'est ça."

      J'ai senti sa main se poser sur ma cuisse, plus haut que juste au-dessus du genou, tandis que ses lèvres effleuraient brièvement ma joue. Presque par instinct, j'ai posé ma main sur sa cuisse, mais elle a atterri sur sa jupe aplatie.

      Un sourire a envahi son visage. "J'ai oublié aussi." Elle a déplacé ma main, la pressant sur le devant de sa hanche. "Voilà." Sa main est restée sur la mienne pendant une seconde avant de revenir sur ma cuisse, cette fois un peu plus haut.

      "J'aime la façon dont tu te sens là." Je n'avais jamais su ou pensé à ce que ce serait d'être avec quelqu'un avec un corps comme celui de Kim. Elle pourrait avoir un œil au milieu de son front. Je voulais juste être avec elle.

      On s'est regardé en face en buvant le vin, en remplissant nos verres, en buvant encore, en mangeant nos salades. Nous étions tous les deux sur une autre planète. La bouteille était presque vide quand le plat principal est arrivé.

      Kim a levé la bouteille. "Une autre."

      "Oui, un instant." J'ai trouvé cette façon si originale de répondre à une question, ça m'a fait sourire.

      Une fois le serveur suffisamment éloigné, j'en ai parlé à Kim. On a rigolé ensemble à propos de ça et de son drôle d'accent.

      Le premier verre de la deuxième bouteille est descendu bien trop vite et bien trop doucement. D'habitude, il me suffit d'un seul verre pour être un peu ridicule, ce soir, j'en avais déjà bu trois, plus ma boisson du salon. Bien sûr, Kim était tout aussi bourrée. Heureusement qu'il n'y avait qu'un kilomètre de rues tranquilles jusqu'à chez moi. Il n'y a qu'une petite marche pour y entrer. J'étais sûr qu'on pourrait mettre sa chaise à l'intérieur. Qu'est-ce que j'en sais ? J'espérais juste.

      Le serveur a pris ma carte de crédit. J'ai regardé Kim, me suis penché vers elle et lui ai donné un baiser qui a duré juste assez longtemps pour dire 'je veux plus'.

      "Oh Jenny, j'ai passé un moment merveilleux ce soir. C'était si bon." Elle a serré ma main et l'a tenue, sans la lâcher.

      "Fais-moi la faveur de venir chez moi."

      "Des pas ?"

      "Juste un petit. On peut trouver un moyen."

      "Ou vous pourriez venir chez moi. Je ne suis qu'à un kilomètre d'ici."

      "Dans les appartements de Valley View ?"

      "Oui ?"

      "Moi aussi. #2125."

      "#9125."

      "Oh mon Dieu, on est voisins ! Juste à quelques immeubles d'écart."

      Je me suis garé à ma place habituelle et j'ai marché, en titubant, jusqu'à chez Kim, à un immeuble du mien. Elle était en train de se mettre dans son fauteuil roulant quand je suis arrivé.

      "Ils autorisent la poussée de fauteuils roulants ivres ?"

      "Ce serait un DWP ?"

      On avait les mêmes plans d'étage, et même les mêmes idées de décoration spartiates. Elle était dans son appartement depuis moins d'un mois et avait encore des cartons empilés ici et là.

      Je sais qu'on avait les mêmes idées sur ce qu'il fallait faire maintenant, sauf qu'elle m'a devancé dans la chambre et qu'elle était en train de s'installer sur le lit quand je suis arrivé.

      "Putain de Hot Wheels, cette chaise est rapide."

      "Tais-toi et embrasse-moi. J'ai un incendie majeur en bas qui doit être traité très rapidement."

      Je me suis allongé à côté d'elle, les bras autour de l'autre, les bouches collées l'une à l'autre, les langues ne se dénouant pas avant un certain temps, attisant encore plus ces flammes.

      Ses mains se sont promenées sur mon corps, les miennes sur les siennes. J'ai libéré sa bouche, sa langue, je me suis retourné et j'ai commencé à embrasser le long de son front, sur ses vêtements, ma main ouvrant la voie. Je n'ai pas touché à ses seins, j'y reviendrai plus tard. Je savais où je voulais ma bouche et rapidement aussi. La jupe au-dessus de ses hanches, mes doigts ont frotté les lèvres de sa chatte quelques instants avant que ma langue ne les sépare. Je pouvais sentir sa bouche se régaler de moi à l'autre bout du lit. Je me suis arrêté juste assez longtemps pour dire "Je t'aime ici" avant de reprendre mon désert.

      Mes mains ont tiré sa jupe sur ses hanches. Sans jambes, elle a été instantanément enlevée, et est tombée sur le sol. "Opps." J'ai marmonné. Mes lèvres ont embrassé ses hanches, sur les légères cicatrices blanches où se trouvaient ses jambes. Je voulais qu'elle sache que ça ne me dérangeait pas, que ça ne me dérangeait pas. Patiemment, j'ai continué mes baisers jusqu'à ce que je couvre à nouveau ses lèvres pulpeuses, que je les sépare, que je lèche la délicieuse humidité, que je découvre son clitoris trop gros de sa cachette, que je le suce entre mes lèvres, que je le mordille avec mes dents.

      Elle me poussait à continuer. "Suce-moi, plus fort, ouais comme ça, plus. Elle était hors de contrôle ! Moi aussi je commandais "mords mon clito, lèche le, tu es bon bébé". Puis nous avons tous les deux été secoués par un merveilleux orgasme simultané et quelques répliques, peut-être un autre orgasme ou deux avant de ralentir, puis de nous arrêter.

      Nous nous sommes retournés pour nous retrouver face à face, couchés de côté sur le lit, son corps n'atteignant pas complètement le lit, mes pieds se balançant sur le bord. On s'est embrassés pendant un moment, on s'est blottis, on s'est câlinés, on s'est simplement serrés l'un contre l'autre.

      "Putain Kim ! J'étais tellement excité. C'était génial."

      "Bien, on l'était tous les deux. J'espérais que tu aurais envie de moi. Maintenant que c'est réglé, peut-être que pour le reste de la soirée, on peut faire l'amour tendrement et découvrir combien c'est merveilleux d'être allongés l'un à côté de l'autre."

      "Tu l'as dit si gentiment."

      "Kim... tu es vraiment bien contre moi." Ma main s'est glissée sur sa hanche, touchant toute la zone où se trouvait la jambe.

      "J'en suis heureuse. Ça fait du bien quand tu me touches comme ça."

      Entre le vin et l'amour, il était 10h30 quand on s'est réveillés.

      J'ai regardé l'horloge. "J'espère que personne n'a dû aller travailler."

      "C'est samedi, idiot."

      "Ah ouais. Alors embrasse-moi, idiot."

      "J'ai vraiment envie de faire pipi."

      "Seulement si tu me laisses regarder."

      "Jenny est une sale fille !" Kim s'est installée dans sa chaise et je l'ai suivie quand elle a roulé dans la salle de bain.

      Mon doigt a traîné dans sa chatte tandis que l'urine éclaboussait l'eau. Fini, j'ai léché mes doigts. "C'était juste pour te montrer à quel point tu es spéciale pour moi. Je ne veux pas qu'il y ait quelque chose que nous ne puissions pas partager. Sache-le, Kim. Ne te sens pas obligée de cacher quoi que ce soit." J'ai plié du papier toilette et je l'ai essuyée. "Merci de me laisser être ici avec toi." Je l'ai embrassée alors qu'elle était assise sur les toilettes.

      Pendant le reste du week-end, nous avons parlé, fait l'amour, fait l'amour, mangé l'un et l'autre, et commencé à en savoir plus l'un sur l'autre. Les heures semblaient comprimées en secondes.

      Dimanche soir, je me suis assis à côté d'elle sur le canapé. Tous les deux déshabillés, ne regardant rien à la télé, se tenant la main. Agissant comme de nouveaux amoureux devraient le faire.

      "Tu veux bien me regarder ?"

      "Regarder ?"

      "Oui, Kim. Regarde-moi me masturber."

      "J'adorerais. C'est tellement excitant. On le fait à tour de rôle ou en même temps ?"

      Il semblait n'y avoir rien que l'un de nous voulait faire ou dont l'autre ne voulait pas parler. De vraies âmes sœurs.

      "Chacun son tour."

      Je me suis rapproché du bras du canapé et j'ai appuyé mon dos contre lui pour être face à elle, les jambes écartées. Elle a fait de même.

      "Tu as triché. Tu n'as pas écarté tes jambes."

      "Bien joué, Jenny. Je peux te garder maintenant."

      Alors que je plongeais mes doigts à l'intérieur de moi, que je caressais mes cuisses, que je léchais mes doigts, que j'effleurais mon clito, en respirant fort, je voyais que Kim avait du mal à se contenter de regarder. Elle avait le bout d'un doigt qui se frottait de haut en bas sur son clito, lentement au début, mais bientôt au même rythme que moi.

      "C'est vraiment magnifique, Kim. Je suis si content que tu ne puisses pas attendre que je finisse."

      "Tu es une telle allumeuse, une telle excitante. Je n'ai jamais été avec quelqu'un qui m'a allumé comme toi. Je t'ai dit que tu avais une chatte fantastique. Les lèvres de ta chatte sont juste magnifiques, bébé. Si régulières, si nettes. Oh, tu as un putain de bon goût aussi. Tu vas avoir du mal à te débarrasser de moi, mon amour."

      "Oh, chérie... Je... ah... c'est ici... ah, ah... oh putain." J'ai haleté et me suis détendu. "Je ne savais pas que quelqu'un pouvait parler et me faire jouir. Tu es bon, bébé."

      "Tu dois vraiment aller travailler demain ?"

      "J'ai bien peur que oui. Qu'est-ce que tu as en tête ?

      "Eh bien, mon lit n'est pas assez en désordre. On pourrait travailler là-dessus."

      "Remplace-moi, mon tigre, remplace-moi. Que Dieu me vienne en aide. Je me sens à nouveau comme un
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